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tradition anglaise sont encore nécessaires, que le poids de cette leco,,ne retombe que sur les hommes qui l'ont méritée

^
ON TAXE LES COLONIES COMME EN 1774

A, -.?" somme, sous des dehors différents et avec d'autres «!«,.««.,
d'action le mouvement impérialiste part du même fond^1^]"!même résultat que la lutte entreprise au XVHIe siècle oarfeL»vemement autocratique de Georges III T\^xer LE/Jorof?.:

i^l^ur iS^^^oiL i;^ ^^ y°"M'' P'^^^^^'- eux-mêmes des
H'imS,!ï ,

^
<^f

ornes, tandis que les ministres actuels s'eflForcent

méZ^Te. 0) " *'"" '""-"'"^^ ^" bénéfiœ det

AAf.^''' !iJ"**^°"
actuelle est, à la fois, olus avantageuse et olimdéfavorable qu'en 1774 aux calculs des gouvernante br"5nnaSe5Ils sont en communication plus facile avec la cX^e •

il s^iî d?v^'loppé dans les possessions lointaines de l'Angleterre 'une c?asse?:

dlSJ^fatTu^eLÏ^^^^^^^^^^^^^ îe^rTg-riï'c^Xn^^^^^^^

diS Angleterre et aux colonies, rendent l'entreprise plus

MOYENS D'ACTION DE M. CHAMBERLAIN

^^^^t^S:.^^^^ M. Chamberlain

En dépit de sa grande tenac ié, le secrétaire colonial ne se cramiSnneP^ aux Idées qui n'ont aucune chance de succès IIïeSS^nSce le-ci, cependant, avant d'avoir cherché à obtenir des gouvememeSS
SgSs" C?r feTrr ?^ ^"'^"««^ à l'année eTàTmann^ang^i^s Car c est là, n'en doutons pas, la base du système : tout

fu<^Sâe,tC VeTera?c£;>irïï'Sti^^^^^^^^ f°'*^^"^'
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principe et en assure'rle dév^p^'S^^^^'^^^
^j^ '^o^r piècesjustificatives, chapitre VII. /. Congrta des chambres de commerce-Congrès


